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2 VENDREDI 20 MARS 2015

Élections départementales
CONSEIL DÉPARTEMENTAL■ Ce dimanche 22 mars marque forcément un tournant dans la vie politique loirétaine

L’ancrage à droite préservé malgré tout

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

U n tsunami adminis
tratif frappe les dé
partements. Nou

v e a u d é c o u p a g e d e s
cantons. Nouveau scrutin
avec l’arrivée du binôme
hommefemme. Nouvelles
règles pour accéder au se
c o n d t o u r. N o u v e a u
nom…

Bouleversement accen
tué dans le Loiret par le
d é p a r t d ’ É r i c D o l i g é
(UMP) qui présidait le
conseil général depuis
avril 1994, mais aussi de
toute une génération de
viceprésidents (Antoine
Carré, JeanNoël Cardoux,
Michel Grillon, Marc An
drieu, etc.). Un contexte
inédit pour ce 1 e r tour
d’élections départementa
les, pour lequel les bu
r e a u x s e r o n t p a r t o u t
ouver ts, ce dimanche
22 mars, de 8 à 18 heures.

L’électeur motivé
par le vent
de nouveauté ?

Un renouvellement qui
va se traduire par un ra
jeunissement et, forcé
ment, par la féminisation

de l’assemblée départe
mentale (qui ne comptait
jusquelà que 8 femmes
sur 41 sièges). Ce souffle
nouveau suffiratil à inci
ter l’électeur à rejoindre
l’isoloir ? Pas sûr. Une for
te abstention est redoutée
à plus d’un titre (lire par
ailleurs).

Dans le Loiret, on retien
dra que Front de gauche
et PS partent divisés sur la
totalité des 21 cantons. Ce
qui apparaît suicidaire, en
particulier pour les com
munistes. Tous les obser

vateurs s’accordent à dire
que la gauche va payer au
prix fort ses dissensions.

Les trois sièges du PCF
(Châlette, Saran et Or
léansLa Source), guère
servis par le nouveau dé
coupage, risquent bien
d’être engloutis.

Des enjeux loirétains
parfois « oubliés »
Par ailleurs, la gauche

avait surtout gagné des
sièges lors des deux précé
dents scrutins de 2008
et 2011, bénéficiant d’une
fièvre antisarkozyste. Le

fameux effet de balancier
frappera vraisemblable
ment, cette fois, la politi
que de François Hollande.

Dans la droite conven
tionnelle, des bisbilles en
tre UMP et UDI et autres
candidatures « sauvages »
à Gien, Sully, SaintJean
deBraye et Courtenay
sont observées avec gour
mandise par le Front na
tional.

Un FN dont les candi
dats restent discrets en
termes d’apparitions pu
bliques. À titre d’exemple,

Marine Le Pen avait assu
ré que la presse les ren
contrerait tous lors de son
passage à Orléans. Niet !
Les candidats FN ont été
cantonnés à la réception
privée organisée en soirée.
Quant au programme, il
est davantage décliné sur
un axe national que sur
les enjeux purement loiré
tains. Le FN espère con
quérir les sièges de Gien,
Sully, et pourquoi pas
Courtenay et Lorris...

Mais les équilibres politi
ques loirétains ne de
vraient pas vaciller sur

leurs fondations. La droite
républicaine (UMP, UDI,
Divers droite) qui comp
tait 27 élus sur 41 jusque
là restera selon toute vrai
semblance majoritaire,
même si, pour l’UMP, un
tel renouvellement en pro
fondeur peut comporter,
ici ou là, quelque risque.
Interrogé en aparté sur
s o n s e n t i m e n t f a c e à
d’éventuels duels loiré
tains qui opposeraient, au
second tour, le FN au PS,
Ér ic Doligé, président
UMP sortant, se refuse à
donner la moindre consi
gne de vote.

Peu de triangulaires
Les petits partis, comme

Debout la France (deux bi
nômes, à Courtenay et Or
léansArgonne) et quel
ques indépendants auront
bien du mal à se mainte
nir au second tour, pénali
sés par des règles de scru
tin aux critères encore
plus sévères que par le
passé.

Quatre binômes (droite
républicaine, Front de
gauche, FN et Union de la
gauchePS) s’affrontent
sur treize cantons. On re
cense cinq binômes en
lice sur ceux de Châlette,
Montargis, OrléansArgon
ne, OrléansStMarceau,
SaintJeandeBraye et
Sully alors qu’ils sont six
binômes à concourir sur
les cantons de Courtenay
et Gien. Au global, les
445.684 électeurs loiré
tains ont le choix entre 94
binômes. ■

Les élections de dimanche
sont synonymes de nou-
veautés. Quant au scrutin, le
FN fera-t-il son entrée et le
PCF disparaîtra-t-il de l’as-
semblée départementale ?

BOULEVERSEMENTS. L’assemblée départementale (ici lors de sa dernière session de mi-mars) passera de 41 conseillers généraux à
42 conseillers départementaux (21 binômes homme-femme). Et donc de 8 à 21 femmes.

41
Jusque-là, le Loiret
comptait 41 cantons et
donc 41 conseillers
généraux, dont 8 femmes.
Avec le nouveau
découpage, le Loiret
dispose de 21 cantons.
Chacun d’entre eux sera
représenté par un
tandem homme-femme
(binôme). Soit 42
conseillers
départementaux, c’est-à-
dire un supplémentaire
par rapport à la
précédente assemblée.
Pas plus simple ni moins
cher donc.

27, 11 et 3
La composition politique
du conseil général
penchait nettement à
droite : 27 élus étaient
étiquetés « majorité
départementale » (16
UMP ; 2 centristes ; 4
divers droite et 5 sans
étiquette). S’ajoutait à
cela le groupe socialiste
écologique et républicain
(9 PS et 2 Verts), et le
groupe communiste et
républicain (3 PCF).

■ EN CHIFFRES Pierre Allorant : « Faible participation et forts enjeux »
ENTRETIEN

Pierre Allorant, professeur
agrégé d’histoire et vice-
président de l’Université
d’Orléans, décortique les
enjeux politiques.

■ Comment analyser ce scru-
tin ? Deux cas de figure
bien distincts : sur l’agglo
mération orléanaise, di
sons l’aire urbaine, on
peut imaginer un second
tour avec des duels classi
ques opposant la droite à
l a g a u c h e . A l o r s
qu’ailleurs, le nord et l’est
du département risquent
bien de vivre des duels
UMPFront national.

■ Dans des cantons à la
taille vraiment accrue, la
donne change. Oui, à plu
sieurs t itres. Dans les
grands cantons, mécani
quement, les petits et
moyens partis disparais
sent. Ils profitent à ceux
qui ont le vent en poupe,
en l’occurrence l’UMP qui
bénéficie du rejet de la
politique gouvernementa
le.

■ Dans l’agglomération or-

léanaise, le rejet de la poli-
tique gouvernementale ris-
que-t-il d’être prononcé ?
Christophe Chaillou, mai
re socialiste de SaintJean
delaRuelle, s’appuie sur
son bastion municipal et
devrait tirer son épingle
du jeu. À OrléansArgon
ne, la sortante Micheline
Prahecq était très active
en matière sociale. Le bi
nôme PSVerts qui lui suc
cède peut capitaliser sur
ce point. Sur le canton
SaintMarceauLa Source,

le sortant PS Michel Brard
reste une personnalité très
ancrée. Réussiratil à sau
ver son siège face à Jean
Paul Imbault et Nathalie
Kerrien, adjointe de Serge
Grouard ?

■ Nathalie Kerrien, la jeune
génération… Oui, il est
d’ailleurs intéressant de
voir un conflit masqué en
tre l’actuel maire UMP
d’Orléans et son prédéces
seur socialiste, JeanPierre
Sueur. Ce dernier compte
des très proches dans la

course, comme Jérôme
Bornet, à Saran, et Baptis
te Chapuis à l’Argonne
alors que Serge Grouard
met en orbite Nathalie
Kerrien, Muriel Cherada
me… On en est déjà au
« coup d’après », c’està
dire les prochaines élec
tions législatives de 2017
et municipales de 2020
pour lesquelles les dépar
tementales peuvent cons
tituer un tremplin.

Un scrutin qui
aura valeur de
test pour la suite

■ Scrutin départemental en
amont des élections régio-
na les de f in 2015… Ce
scrutin départemental,
dont beaucoup prédisent
une faible participation,
aura pourtant des enjeux
très forts, à gauche com
me à droite. Les étatsma
jors politiques vont scru
t e r l e s r é s u l t a t s a v e c
beaucoup d’attention, y

compris pour ces régio
nales : alors que la tête de
liste semble y être très dis
putée à droite, on peut
supposer que si le Front
national connaissait une
forte poussée aux départe
mentales, la candidature
de Guillaume Peltier se
trouverait renforcée. Ces
départementales vont faire
apparaître un nouveau
rapport de forces pour les
régionales ; l’IndreetLoi
re, où l’héritage de Jean
Germain paraît très com
pliqué, va basculer à droi
te. Les autres départe
ments de notre région
sont soit UMP, soit UDI.
Le seul point d’interroga
tion est lié au Cher, qui
dispose d’une majorité de
gauche bien implantée.

■ Des départementales qui
auront valeur de test ? Oui,
y compris pour François
Hollande qui, au lende
main de ce scrutin, où la
gauche est partie divisée,
aura beau jeu de souligner
que, pour la présidentielle,
une gauche divisée risque
bien de priver le PS de se
cond tour. ■

SPÉCIALISTE. Pierre Allorant.


